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Ce fut lorsque Talea monta sur la table à moitié dénudée que le dîner commença
à s’encanailler. Elle s’empara d’un pichet de bière, poussa un cri guttural, émis un rot 
voluptueux, secoua sa longue chevelure, but la moitié du flacon à la régalade avant d’en
arroser son sein droit dont le téton pointait fièrement vers le plafond. Elle saisit un 
long couteau pour se planter devant D'Terbro, jambes écartées et jupe relevée. Celui-
ci empoigna un os de Sararrad, souleva ce qui restait de vêtements à la jeune femme 
et l’enfonça dans l’intimité de l'esclave. Celle-ci émit alors un râle avant de se pencher
vers son bienfaiteur pour l’embrasser goulûment, tandis que le cuisseau retombait 
lourdement sur la nappe en l’aspergeant d’une huile douteuse.

Tamar, la maîtresse de maison dont les charmes avaient connu des heures plus 
glorieuses, ne pouvait pas en rester là. Elle se leva, rejoignit les deux négociants, 
s’empara d’une motte de graisse, et tartina avec application le visage de chacun d’eux 
sans qu’ils s’arrêtent de se bécoter, ce qui eut pour conséquence d’accroître leurs 
ardeurs labiales. Elle s’assit alors à califourchon sur les cuisses de S'Shavo et 
commença à frétiller telle une anguille tout juste sortie de l’eau. L’effet fut presque 
immédiat, puisque le pantalon du chauve se mit à gonfler jusqu’à ce son propriétaire en
libère son contenu pour la plus grande satisfaction de sa cavalière qui entama ainsi un 
trot enlevé.

Les autres convives assistaient à la scène tout en continuant de déguster le 
Sararrad. Pas question de sacrifier ce mets délicieux pour quelques galipettes qui 
viendraient de toute façon agrémenter la fin de la soirée, se disaient-ils tout en 
découvrant que D'Terbro avait maintenant le nez planté entre les jambes de sa 
partenaire.

— C’est vraiment dommage de gâcher ce merveilleux plat ! Ils ne savent pas ce 
qu’ils ratent, annonça Devna à son voisin, tout en posant sa main pleine de graisse sur 
son pantalon.

— Je suis tout à fait de votre avis, répondit-il en farfouillant dans les dessous 
de celle-ci, d’une main aussi huileuse qu’experte.

Il se mit à la caresser avec application, sans toutefois s’arrêter de manger. Sa 
partenaire lui rendit alors la pareille, en déboutonnant une braguette qui ne demandait
que cela, tout en enfournant une grosse tubercule entre ses lèvres pulpeuses dont le 
vert brillait comme une navette de luxe.

À côté d’eux, deux femmes passèrent sous la table, après avoir utilisé un 
dondombre cru en guise de sex-toy, cucurbitacée dont elles avaient usé chacune à son 
tour avec une application industrieuse, étant arrivées même à se partager l’engin dans 
un mouvement synchronisé. Là, sous la nappe, elles émettaient des gémissements sans 
équivoque, poursuivant certainement leurs aventures potagères sur le tapis férengis 



qui en avait vu d’autres.
À l’autre bout de la table, Thelev restait imperturbable. Il avait nettement 

l’impression d’être tombé dans un guet-apens. Convié à un soi-disant repas d'affaire, il
assistait plutôt à une scène orgiaque, une bacchanale digne de l'antiquité. Il ne 
manque que quelques animaux pour que le spectacle soit complet, songea-t-il en se 
servant une nouvelle fois. Au moins, le repas est succulent et la bière à la hauteur, se 
dit-il en tentant d’oublier ce qui se déroulait autour de lui.

D'Nesh, la jeune fille de la maison, constatant que sa mère, en bonne amazone, 
s’affairait toujours sur les genoux de S'Shavo dans un galop entretenu, se devait de 
remplacer l’hôtesse défaillante. Une question d’étiquette et de savoir-vivre, en accord
avec l’éducation rigoureuse qu’elle avait reçue. Elle s’approcha alors d'un convive dont 
le visage possédait quelque chose de troublant, presque d’androgyne.

— Vous avez l’air de vous ennuyer, minauda-t-elle avec son sourire le plus 
affable, tout en s’asseyant au côté de l’être bisexué.

— Pas du tout ! Je suis juste quelque peu surpris de la tournure qu’ont pris les 
événements ! Je ne m’attendais pas à cela ! répondit-il en s’octroyant une gorgée de 
bière et en faisant claquer discrètement sa langue.

— J’espère que tout ceci ne vous choque pas !
— Pas le moins du monde ! Par contre, je trouve dommage de négliger un aussi 

bon repas par des galipettes somme toute assez banales, et sans aucune originalité.
Décidément, cet homme intriguait la jeune fille. Elle se sentait attirée par la 

sérénité, le calme souverain et le charme subtil de cet hermaphrodite. Plantant son 
regard dans celui-ci, elle lui glissa :

— Puis-je vous demander qui vous êtes et que faite-vous dans la vie ?
Ses traits se détendirent à la manière d’une vague qui se retire en effaçant un 

dessin tracé dans le sable, avant qu’il ne réponde avec retenue :
— Thelev et je suis  une sorte de comédien !
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